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C>~Lbtilk
9ème Aimée. "IJe suis chose légère et vais de fleur en fleur." 9tèlvre Annéù
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HOMMAGE A L'ABEILLE
LEFS SOUVENIRS DUt OLL:aE.

Combien j'ai douce souvenance
De cet asile d'innocence
Où s'écoulèrent sues beaux j ours

D'enfance,
Dont j'aime à repasser le cours

Toijour?.

Amni, te souvient-il encore
De l'airain, dont la voix bonore,
Parfois dei.-nç st ais matin

L'aut; ore,
Nous éveill&tit comime un lutin

Malin 1

Te souvient-il dutlnrl volume
Qui nous causait tant d'amertune,
Et du long thème, où maintes fois

La îplume
rati.-ua de sois triste poids

Nos diJgis ?i

Te soiviet-il.de notre ivresse,
Quand danss les heures d'llé,gresise
Nous répétions nos jeux chéris

Sans cesse,
Et que l'échu disait nos ris,

Nos cris i

Tle souivient-il de la tutelle
De ce Mentor zélé, fidèle,
qui po-ursuit 'enfanee au devoir

R ebelîle,
Mais du pardon lui laisse voir

L'espoir î

Te souc ient-il d(u sanctuaire
Qu nous faisions notre prière,
t3ouveant qu'au ciel nous avonis toits

Un père,
Qui veille avec un soin jaloux

Sur nous 'f

Becaux licux riante solitudîe
Oýî l'on vit sans inquiétude
ileutreuix avec titi ami sur

L'étude;
Où le ciel toujours oirre un pur

Azur!

je te re-rette, aimable asile,
(',îer à mon en.fanice clocile I
Vour- moi quel bonheur si jarais,

Tranit uil e,
J)e ton séJour jrenvaGVis

La paix!

Correspondance.

Séminaire (le St ý. rrhérèse, 6 niai 1861.

M. le Rédacteur,
Un étranger q1ui serait entré dlans notre

m'ale de récréation, il y a quelques semain-

nes, aurait 'Plise croire transporté en plein
parlement ; il aurait vu des législateurs

marvhe, cheminant trop fléres pour 'aet.
sujettir auxn entraves du beaul langmage
pour se courber sous le joug de 1 la ram
niai re!..Quoiqu'il en soit, leo; débats
marchert leur train ; des bis de la plus
haute importance sont passés, et dje séan-
ces en séances, la longue session parvient
à bonne fin,

Al'heure qui-il est les députés, oublient
dans le repos le tracas des affa ires pubii,
ques. Et moi, songeant à tout cela, je
Im'écrie - Quel bonheur de vivre dans un
siècle dje piogrés

0. M

discutant gravement au milieu duî silený
ce ; le-.; mots étranges de bill, d'amende-r
nietit, de motion,etc., atraient frappé -esr
oreilles. 1ý tonné de la chDse, s'il eut de.1
mandé dles explications, voici ce qu'il au-c
rait appris:

Le petiple enfant en général, etia geni-
te écolière en partirtulier aime à sin-c
ger ce qut'elle voit faire. Voilà doncc
que nos confrères philosophes sedi-i
sent un beau matin " Si;« comme S
on le prétend, le collége 'est un petit
monde, pourquioi n'aurait - il pas son
peti t parlement ?--Bien pensé, s'écrie-t-

on, et (ie suiite on se met en frais de réa-
iser la belle idée. Une constitution est

élaborée, promulguée, acceptée. Un mi-,
nistère se *forme - vite on procède aux
élections. Inuitile cie parler des luttes
électorales; on voulut imit *er ce qui sei
fait clans le grand monde, et on1 y a réussi
à merveille, pitisque dans certain comté>,
(disons-le tout bas, pour ne pas indisposer
messieurs de* la Plétoriqtîie) l'affaire a,
ftilli se terminer par une rixe générale ;ý
on assurèe pourtant qu'il n'y a pas' en de.
satng iépandu. Bientôt, s'ouivre la pre-
riière session.- Figu rez-vouig tint-,lonigue
table et firois bancs disposés en carré:
c'est la sa1lie d es séa nces. Voyez à lots
plaees nos législateurs imuberbes : je.i sont
es dépuités, quii otut peine à composer leur
flgitre ; là vous reconnlaissez les minis*.res
à leur mnainitin plus grave et pIlus réser-
vé. Une fole nombreuse entoure la sal.
le - c'est la. nation, qui se tient là pour
tancer ses représenants ôtu leur prêter
main-forte, Cependant la séance s'ou-
vre : les -débats sont peur animés d'aîbord;
quelques dé putés. rieannqnt, baidinen~t en-

cr, p on nepasse pas.si.tôt du plaisant
att sub)lime ! Touitefois peur-à-petî la dis-
cus.,sioti s' échiaiifle ; ou parle d'amendes et'
dle taxes, et la langue se dél ie pouir.qu'unî
tie voie pas délier les Co rdons de la botirse.
Des orateurs se leveint, à la, voix, puissan-
te, au geste majestuotux. On Voit cotuler
des flots d'éloquence. Pourtant je passe-.
rai sous silence les dliscouirs de nos Cicé-
rons, ce* brillantes harangues, où les
phrases se heudlenit, se briseint dans lent

L'ABEILLE,
«" Farsan et hue olimt memiisise juvabit "

Nous ne saurions répondre d'u ne inîati
ère positive à la question qu'on nons a ar
dressée dernièrement, savoir si la musique
est par flotb portée à un plus haut degré do

perfection que par nos devanciers. De pri$
ine abord, nous sciions petit-être tentés dic
hasarder une réponse afflirmative ; car en 2Tfin, oni recontiait que tout aujourd'hii areý
che vers le progrès, et il n'est pas à pré-
sumner qtue cette branche reste p~ar ex,
ception in sIata quo : en ouitre nios * con-
fr-ères nmusciens sont presqut'rî nan imes 4
favoriser cette ol)iiio,-et oùi cherche,~
nous nons (des jugfes compétents, si nous
rvecusonis le témoignage de ceux-ci.

Malgré ees fortes présomltlions, cepetn-
dant, l'avis contraire n'est pas sans avoir
sa probabilité, et le zèle de ceux (tii le
tiennent porte l'empreinte de la conlvie-

tion. On comprendra donc que ce serait
imprudence consommée de la part de l'A1-
beille que de vouloir se mêler à la lutte,
ou même, vtt son savoir limité 'là dessus,
<l'embraeser un parti quelconque: aussi
c'est dont el le se ygartle bien.

Portant néanmoins intétèt à tout ce qui
s'Qgite parmi nou%, elle a pris <les reiibei-

rgnements, elle a fait (les recherches pro-
pres à trouver Ilssi de l'affaire, et elle

présente aujouird'hui , comme résultat,
,l'extrait suivant tiré des regyi.stres l e la
rParoisse de~ Notre - Dame de Québec,



C'est l'acte de sépulture de Jean Miche - duites par la vapeur. On vit parattre en-
lance qui, comme il appert, se trouvait suite une lumière électrique, si pure qu'et.
de son vivant avoir le titre, et ptol)a- le pouvait être comparée à celle du soleil.
blement les bénéfices d'Organiste à la M. T. Hamel, Professetir à l'Université-
Cathédrale, même pendant qu'il tirait, au Laval, se servit de cette lumière pour faire
collége, parti des huit règles des Anciens. d'autres expériences à l'aide du microscope
Ceci, croyons-nous, pourra fournir une photoélectrique, de l'appareil polyorami-
preuve à la négative, car, sans vouloir ra- que ou dissolving views, du cheromatrope
valer la dignité de qui que ce soit, ni dé- de phénakisti cope. Ces expériences ont
précier son savoir, on ne trouverait pas été très-belles:elles ont mérité les applan-
aujourd'hui dans nos rangs un successeur dissements de personnes étant beaucoupl
au défunt. plus en état d'en juger que le rhétoricien

Mainte nant, cette preuve est-elle con- qui n'a vu que son Lefranc.
chiante ?..C'est ce que nous ne prétendons M. Rameau, ebjet princ ipal de la sé-
pas :caî, encore une fois, nous ne vou- ance, prononça un long discours. Il dé-
Ions nous prononcer d'aucune manière ;i
nous prévoyons même que l'on combattma
sa validité. On objectera que MM. les
marguil!iers anciens et nouveaux d'au-
trefois n'avaient pas sans doute l'oreille1
aussi délicate que ceux d'aujourd'hui, oni
dira que les nummi in poculo n'étaient
pas alors si nombreux qu'à présent, et4
que peut-être.....

Là-dessus, comme sur la question prin-
cipale, nous laissons la discussion toute
entière aux partisans des deux opinions,
et si toutefois on rejette la pièce comme
preuve, notre peine ne sera pas perdue,
car elle n'en restera pas moins une relique
du vieux temps, et à ce titre, elle-aura le
mérite d'intéresser.

Voici le document en question:
" Le 18e 8bre 1715 a été inhumé dans

le cimetière de l'Hôtel-Dieu de cette ville
de Québec après lui avoir rendu les de-
voirs ordinaires dans P'Eglise Paroissiale
de N. D, du dit Québec le sr. Jean Mi-
chelance, étudiant en Logique Organiste
de la Cathédrale, de Siboure proche St.
Jean de Liis dans le Bayonnais, âgé de
vingt un an, décédé le jour précédent
après avoir reçu les sacremens de l'Eglise.
La dite inhumation faite par moy prêtre
soussigné vicaire de' la susd. paroisse, cha-
noine de la Cathédrale. En présence de
Mrs. de la Colombière archidiacre, et Le-
picart chanoine."

"GovLvEN CALVARIN ptre."

NOUVELLES LO CALES.
Lundi soir, a eu lien la séance que

mens avions annoncée. Une foule de
messieurs et de darnes s'étaient rendus à
"a grande salle de l'Université-Laval, dé-
sireuse d'entendre la paiole de l'illustre
français qui visite en ce moment notre
pays, et qui semble porter aux canadiens
un intérêt si profond.

Avant d'écouter la voix de lorateur
Fassembiée fut témoin de quelques expée
rinces de physique. Ce furent d'a.
bord de vives étincelles d'élec t ricité pro-

montia avec cette verve qui le distingue,
les difficultés de la colonisation française
en Algérie, comparée à la facilité de la
colonisation en Amérique. L'attention
fortement soutenue, et les applaudisements
d'une imposante assemblée furent sans
doute pour M. Rameau le plus bel éloge
de son discours.

Une foule de vaisseaux arrivent tops les
jours à Québec. Près de 150 sont venus
dimanche mouiller dans notre port. Nous
en comptons actuellement plus de 350.

Les convois de nuit du chemin de fer
du Grand Tronc doivent voyager désor-
mais entre Québec et Montréal.

--- P. Brais, en thème latin, et en histoire
Six hommes se sont noyés vendredi sainte.

dernier, aux Chutes de la Chaudière, à J. Larivière, en themelatin, et en arzth-

Ottawa. Un mauvais courant entraine métique.
malgré eux le radeau tde bois qu'ils con- CL ASsE PRPARATOrRE.
duisaient et causa leur perte. A. Paré, en exercices français.

Le vapeur &aguenay, qui était parti de

Québec vendredi dernier, pour Toronto
et Hamilton, a été incendié à Montréal
avec sa cargaison.

La première assemblée annuelle de fa
Banque Nationale s'est tenue le 8 du cou-
rant,sous la présidence de J.- B. Renaud,
écuier. Après que le Président eût lu le
rapport des directeurs aux actionnaires de
la Banque, on proceda à l'élection de
nouveaux directeurs. Voici le nom de
ces derniers :

Eng. Chinie, écr., A. Joseph, écr.,
l'Hon. U. J. Tessier, O. Tétu, écr., O.
Robitaille, écr., P. Vallée, écr, J. Thi-
bandeau, écr.

Messieurs les directeurs ont éiu, le mê-
me jour, l'Hon. U. J. Tessier, Président.

La rivière Ottawa, par h cré de ses
eaux,menace de se répandre en dehors de
ses r.ives, et d'arrêter ainsi !a semence
des terres qnmevoisinent son cours.

SÉMINAIRE DE QUÉBEC,
RHÉTORIQUE.

Ls. Gauthier,. en version grecque.
A. H. Gosselin, en thème grec et enver-

sion latine.
W. Coutre,en amplificationfrançaise,

SECOND.

F. Audet, en histoire.
F. Audet, en vers latins.
F. Audet, en mémoire.

TROIS l .

L. Langis.'en leçons.
L. L'ngisr en géographie.
E. Turcot, en narnation.,
M. Chouinard, O. Bourret,

ron, en vers latins.
A. Blergw.-

QUATRIÈME,

A. Proilx, en version grecque.
L. Sanfaçon, et E. Couture, traductIo#

des auteurs.
CINQUItME.

R. Tanguay, en français.
R. Tanguay, en versionlatine.

COLLÉGE DE STE. THÉRÈSE.

RHÉTORIQUE.

A. Fournier, en discours fraiçais et cn
version latine.

S. Racine, en version latine.

SECONDE.

0. MeMahon, et H. Carrieres, en com-
position française.

J. O'Hara, en vers latins.
Z. Lorrain, en version latine,

TROISIÈME.

A. David, en compositionfrançaise.
Il. Dubois, en version latine.
H. Lecours, en vers latins.
O. Dubois, en histoire de France.

QVTRMIME.

F. Kavanagh, en exercices français et
en arithmétique.

A. Adam, en version latine.
A. Gravel, et H. Kavanagh en histoire

romaine.

C INQUIME.
G. Rochon, en exercices français.
J. Mignault, en thème latin.

SG. Desiletq, en histoire ancienne (2 fois),
et en version latine.

sixrtuME



J. Humphrey, en thems latin. 1
SIXIÈME.

S. Labrecque. en leçons.
Grondin, en anglais.

E. Vaillancomxt,S. Labrecque, M.Guay,
13. Blouin, traduction des auteurs.

SEPTIÈME.

C. Beaupré, en thème latin.
U. 3élanger, enfrançais.
G. Garon, en éléments latins.

HUITIÈME.

O. Vézina, et E. Bécdard, enfrançais.

REVUE PARLEMENTAIRE.

Le session actuelle touche à sa fin : la
clôture en est même annoncée pour la fin
de la semaine. Aussi une activité remar-
quable règue-t-elle dans le parlement et
chacun se hate-t-il de faire passer les bills
que l'intérêt de ses électeurs et du pays
en général, lui ont fait présenter. Un
grand nombre de ces bills ont échappé
sains et saufs à leur troisième lecture et
n'attendent plus que la sanction du gou-
verneur, pour avoir force de loi. Ils sont'
en attendant, remis entre les mains du
comité les bills privés, qui devra !es pré-
senter à Son Excellence le gouverneur
général à la fin de la session.

Parmi ces bills qui sont sortis victorieux
de leur troisième lecture, nous ne men-
tionnerons que ceux qui oit suscité le
plus de débats et ont été le plus vivement
combattus; tels sont le bill des banque-
routes pour le Haut Canada, proposé par
L'hon.proc. gén. Macdonald, qui fut em-
porté, malgré les vives attaques du chef
de l'opposition Haut Canadienne , M.
Foley ; le bill des jurés, du môme, égale-
ment combattu, et emporté par la majori-
té des deux côtés de la Chambre; le bill
d'amendement à la loi d'extradition entre
les Etats-Unis et le Canada. C'est ici le
temps de dire que M. Cartier a demandé
et obtenu de faire présenter une adresse
à Son Excellence le gouverneur pour le
prier de nommer une commission qui sera
chargée de réviser les lois criminelles et
commerciales du IIant et du Bas Canada
et de les assimiler autant que possible.

Un autre projet de loi qui n'a pas eu, il
est vrai, le même succès que ceux qui
précèdent, a néanmoins suscité (le longs
débats jusqu'à sa troisième lecture où il a
été rejeté par deux voix de majorité. C'est
la bill de M. Cauchon, qui prohibe l'u-
sure, et fixe le taux de l'argent: M. Cau-
chonrecommandait le 6 par cent dans son
bill, mais il adopta 7 par cent pour satis-
faire aux exigences du comité nommé

pour rechercher les effets qu'ont produits
les lois passées en 1858, qui tolèrent Pu-
sure ; le comité a reconnu que l'usure est
une bien mauvais'e chose et qu'elle doit
être réprimée par le moyen qu'il présente,
7 par cent, d'intérêt. Le bill ainsi modi-
fié allait passer à sa troisième lecture.; ont
se jeta sur les détails, on les trouva trop,
sévères et on rejeta le bill. La dernière
clause surtout du bill fut taxée d'immora.d
lité; elle portait que celui qui <serait
prêter à plus de 7 par cent perdrait tout,
son intérêt et son capital même. Les
détails pouvaient encore être modifiés
après la dernière lecture. Plusieurs mem-
bres ont voté contre ce bill, parce
qu'ils ne veulent aucune législation sur
le prêt de l'argent, qui doit, suivant eux,
être laissé à la libre volonté des individus.*
Finalement, 53 voix se prononcèrent pour
le bill et 55 contre; parmi ces dernières
voix nous rencontrons plusieurs Bas Cana-
diens, MM. Dorion, Sicotte, Drumond,
Dunkin, Dufresne, Sommerville et Me-
Gee: ce dernier n'a pas voté, mais il1
a parlé contre le bill.1

Deux votes de non confiance ont été9
piésentés et perdus. M. Dorion, qui a pré-
senté le premier, l'a appuyé sur les oc-
trois au Grand Tronc, non votés par la
Chambre : il a été perdu par 10 voix de
majorité. M. Thibodeau qui a présenté le
second, l'a appuyé sur les dépenses que
le gouvernement a faites dans la cons-
truction des édifices publics à Ottawa et
qui n'avaient pas toutes été votées par les
Chambres!; il a été perdu par une plus
gmnde majorité que l'autre. M. Cartier
avait répondu au premier projet, que le
gouvernement ne fait qu'tiser de son pou-
voir en étendant les subsides accordés,
dans lintervalle des sessions, pour ne pas
arrèter la marche des choses. Possédant
la confiance du pays, tant qu'il subsiste,
le gouvernement n'agit pas que dans le
temps (les sessions, mais avant et après, et
il montre aux Chambres à leur réunion'
ce qu'il a fa; depuis la dernière session.
M. Cartier et M. Galt demontrèrent en-
suite que les octrois nu Grand Tronc, et
les dépenses des constructions publiques,
d'Ottawa, n'ont pas été aussi considéra-
bles qu'on l'a prétendu : ceci lui a donné
la victoire.

Le comité qui doit juger la prétention
de iVI. Dubord n'a pas encore fait son rap-
port, màis le comité, qui devait juger l'é-
lection contestée de Mortarville, à déci-
dé que M. KierKowski n'est pas qualifié
pour représenter cette division au conseil
législatif, c'est-à-dire qu'il ne possède pasl
£ 2,000, cens e.xigé par la loi, dans les
limites de la division. Son siège a été
déclaré vacant.

NOUVELLES ÊTRAiNG EÊlits.

Le 14 Avril, a en lieu dans la Chapelle
Sextine à Rome, la consécration épisco-
pale de Mgr. Joseph Socolski, créé, sana
titre spécial, archevêque et vicaire apos-
tolique pour les Bulgares. La présence de
tous les cardinaux de la congrégation
de la Propagande e.n habits de chour ainsi
que du roi et de la reine de Naples reliaus.
sait l'éc!at de la solennité. L'arclhiman-
drite Bulgare a renouvelé alors l'acte
d'adhésion, déjà fait à Constantinople, et
a prononcé une profession de foi solen-
nelle, a laquelle le pape a répondu en
latin. Après avoir fait lui-nieme la
consécration du nouvel évêque, le pape
l'a invité à une collation, et l'a congédié
ensuite chargé de présents. -

On affirme, dit un journal puséyste de
Londres, que la duchesse de Kent, mère
de la reine Victoria, est morte catholique.
La veille de son décès, elle reçut le
ministère d'un prêtre catholique de Clare-
mont, et le duc d'Aumale se rendit en-
suite auprès de la reine Victoria, pour lui
laire connaître le fait.

La flotte française a reçu l'ordre de se
tenir prête à aller chercher les troupes de
Syrie. Les malheureux Chrétiens de cet-
te province seront peut-être donc bientôt
en butte à dé nouvelles persécutions de
!a part des Druses.

L'Autriche continue toujours ses arme-
nents,commesi elle pressentait une guer-
re très prochaine. Elle dispose, dit-on,
entre le Tyrol et la Vénétie, de près de
250,000 hommes; et journellement elle y
envoie des approvisionnenents et des
munitions de guerre. A Peschiera, à
Mar.tone, à Vérone et à Légnano on a
remplacé les vieux canons par des canons
rayés,

En Pologne, c'est toujours le nime a
tat de terreur : on a encore dernièrement
arrété plusieurs personnes qui s'étaiêat
rassemblées dans les églises pour les priè-
res publiques. Le gouverneriient russe
songe en ce moment à faire occuper les
charges publiques, rendues vacantes par
la démission des officiers Polonis.

Un terrible tremblement de terre a dé..
solé la République Argentine, dans l'A-
mérique du Sud, vers la fin de Mars.
Trois villes, Mendoza, San Juan et Sai
Luis, ont été renversées de fond en com-
ble, ensevelissant sous leurs débris de
nombreuses victimes : dans la première,
près de 8,000 personnes ont péri. A Sani
Juan,une inondation est venue se joindre
au fléau; les secousses du tremblement
de terre ont fait déborder sur la ville les
eaux d'une rivière qui coulait auprès. La



perte en propriétés est estinlée à e 14 établit ensuite que l'étole a été portée clésiastiqueq, ce qui alois était considér&ý
millions isterling,. par le saint pontife: nmitimus ad vos sto- ble. Lcs Jésuites en surplis se mêlèrent

Le Great-Eastern, parti d'Angleterre le lanm unam scrw . o aieroque conteztarn, quesans distinction avec le Clergé ; ce qui
2 Mai, est maintenant à New-Yoik. Divino Pontfici iniersolemania sacra saepe s'est fait depu•s à toutes les processions

Aux Etats-Unis, un corps dle troupes fé ,gest amen ft.t extraordinaires oùX ils oht voulu assister.
dérales s'est emparé, le 10, après un corn- Cette étole est en soie à fond jaune ,Ouitre les dieux châsses on portait des reli,
bat. animé, d'un petit poste apparten'ant ibîochée en or et en soie roîige : elle est quaires avec des reliques insignes em-

auxgen duSud à uelue istncede luslongue que celle que l'on porte en pruintées dles auties Eglitses, et qu'on y
St.Lous d Mssoriet l eu plsiersCanada, plus large dauns l'ensemble, niais laissa en ffaisant les stations. Ces deux

ltés et blessés dles deux côtés. La c pi lus étroite aux deux parties qi laI ter- châsses ont été placéps aux deuix côtés du
tal vot titsl~sjors rrier ele minnent. E lle a été mise, dernièremenît, grand Autel. La fête de la Translation
nomreu baitilois e v!ottuiesParisdans un modeste reliquaire eni noyer noir, fûît établie avec octave le second liniafl-

des différents Etats du Nord, et lieureu- revêtuî à l'intêliiEtr de satin blanc, pour clic de .septembre. Il arriva -un accidett
Feentqu'lleSlet iifisaimet «lpoen faciliter l'exposition, le jour de la fête .1111 eut été funeste, sans une jrotection

visionnée. De leuir côté, les Efats dut duL saint. singuliière dle Dieu. L'Eglise ties Ursit-
Sud erAloi dereser isis, t lurs Le reliquaire, placé sous le portrait de hules n 'avait qu'un planiDher au dessus

troupes appruocheunt in,ýcnsib)lcment de S. Charles Borroinée, renferme une petite d'une cave : ce Plaucher, trotp fatie pour
Wa.-Iinton. Sur les hauteurs qui coul,_une d'argent qui contient une relique de pre la fole, s'enifon)ç-a plusieurs pc r-
Tonnent le Potomac, dans le ryadC saint- Mgr. J. O. Plessis l'obtirnt ,~sonnes teit;entntr'auîtres -M. l'Evê-

et ILrpe's err, i on poté ueluesMilan, d'un arcip1rêtre de la cathlédra-le q,,e, tuais personne ne frut blessé. Dans
cen homeset tabi d fotesbate-_t en fit don aut séminaire de Québec. luii lesac~ts publiqutes on a souvent (les-

riesý ,c'où ils fouIt ae . ataede orerniettant le 10 Novembre 1 821, dle condu et porté ces reliqutes en procession,tis urle touesféerle. lsatirn l'exposer à la vénération pîublique. comme on lotte à Paris; celles (le Sainte
ainsi de ce côté une partie des forces de L'ur eluiecnin n ateGeeive ojours avec succès."
Wahington, tandis qu'au Siff, ils con- d'ossemient de St. Castuis, St. Màaxiiraus,
centrent leurs troupes dans plusieurs pla-S.Jstnsec
ces importantes; c'est ainsi qu'ils ont à IV
Richmond prés de 30,000 soldats. RELIQUATRES DE LA SACRISTIE.

Pour être comle*., je dois dire un mot
d.es deux grands reliquaires de la sacris- o ..LES RELIQUES DE LA CHAPELLE tie : ils ont d'abord fait partie, paraît-il,

DU SÉ2MINAIRE. du grand tabeýrnacle de l'Eglise des jésuil- La SEPTIEME livraison d i
Hi1 tes, à Québeca; plusieurs ann ées, ils ont

REIQE D S.CHARLES 130bRRoMt1E. tenu la place des deux tableaux* des petits DES COLLEGESRELQUE DEST.aittelsda, la Chiapelle dui Petit Cap, à st.
Plusieurs prêtres caîsadient-, en VI- Jorachim - enfin ils ont été placés, en M IS E N M US IQ UE

tant le tomîbeaut (le St. Chi les Borromée, 1860, à l'endroit qu'ils occupent aujour- est en vente aut Bureau de l'Abeille età 2filanl, ont été bien aises de d1ire a ceux d'hiii: Les reliques qu'ils renferment ne ce uluslbirsqui le leur fisaie ilt voir quti e î séin ir-e sont pas très-onmbreuises et appartiennent ce uluslbars
de Québec (cri Caniada) possède une étole à (des Saints la lilu part l's on1 y voit,
de cet ilhustre cardinal : plus d'unt de entre autres, une partie assez notable Voyage dlA. ichaux
ces Castodi s'émerveille et) rnpîrenantL'lun Os de' Ste. Felicité : les xelit-qîîes en CanadaCette nouvelle, et nec petit comîprendre principales de cette sainte sont, comme
comment q'ucs,1o aceýa'le. on !e sait, à la Cathiédrale de Québec ; f ETTE notice, en faisant connaître la

Plt bien ! l'étole de St. Cliarles Borro- elles sorat célébi es ainsi que celles de St. route quie suivit àMîehaitx, fouirn it aux
incca été doinnée aut Séminaire, pari\grI avien, et je terminîrerai cette suite (le botanistes le moyen dle retrouver les
Brianîd, qi uau soun àr LowJres 1liCtits articles eni citant les paroles de ula rtes décritcs dans sa flore.
de 1764 à 170J63l'ava it re,çueloCI,1)résýen1t j'abbé dle taTour, à letrtsîtjeL Jolie Brochîtie in-8. Prix, 1 srhellins.

de Mr. Reliad ClalIjarý icai"Le 0-6cdt mois d'août 011 ri, dit il, A v endi e ait burearclé e lVbefle.de Mg.RcadCiliui,~iUOire pos-1toliqte (de cette iltooc Elleavi la translation dus reliques decs saints -____ _____

d'abord été enivoyée, le 8 juiille 63 martyrs Flavien et Fé licitù, appnortées de CONDITIONS DE CE JOURINA L.
par le Cardinal Fiédérie1 îouce à tout rloine en 1662, la pioc0essioti solennelle
le peuple agasT½vri ;gnef"n alla dans lotutes les Egi1sesý de la ville et LAe! aatatn u osbeuefi ~re
Gathllwis, colin mle le porte l'authentiquie. dit1 château, où on avait prép~aré unt beau Inadne. Le prix de t?abcsniiemcnt est de 2s. 6d. payaLe piux Frédérie, il'un 'les suecessetirs reposoir, et où elles foirent salutéeS [par bted'avance. Les Pensionnaires 'abonneut au burent%imméêdiats dle St. Chartes et sari cousin plusieurs décharges générales (tc l'arti' elAele
germain, avait voulu témnoigner~, par ce ilerie. Le Viee-Roy, le Gouverneur, l'Iîi.
dIon, l'attachement qut'il portait aux fidé- tenidant, et l'gent tc la Compagnime porý
les d'Angleterre et atigmenter la dévotiotn taient la première châsse, le, Maiîgtillieru NTS
envers %oin grand rrêdécesseur : a mnu- la seconde, toutes environnées d'un grand SntThrs ¶-..M.ATrin
ntere qred vobis fore gratissiûnum arbitraba- nombre de flamîbeaux. Touts les Oré Ires A Nnte-Dae d Lvyn.. . . téunrmrur quodque eiderinconifirrnandacect augenz- étaient en chasuble ou1 en chape, les Di- AaeieSte . .L agsdarpietati esse apî 0 ceexnudv rse tnqe naattrouvé le Chie zes Externe'.. MM. P.D. heruy.,vitsimtmc-edbýinzesdi,.crs e tunque Onavat ýChu.)Btiliarge on.(7&irçlum on orarc v<ouimus. L'autiihentiqulenoyen de ras-sembler citnquante sept 'Ec- GEORGES 110Y, CxéraLt.'


